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Introduction

Depuis 40 ans, le Mouvement ATD Quart Monde Canada œuvre à  la construction d’une société qui 
reconnaît le courage et la capacité d’action des personnes en situation de grande pauvreté et les 
considère en véritables partenaires d’analyse et d’action pour éliminer la pauvreté.

Tous les constats et les propositions de ce mémoire proviennent de la vie et de la réflexion de 
personnes en situation de pauvreté et directement concernées par la Protection de la Jeunesse. 
C’est cette connaissance précieuse, acquise auprès des plus démunis de nos concitoyens, que nous 
désirons retransmettre aux membres de la Commission spéciale sur les droits des enfants et la 
protection de la jeunesse.
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 2. Bâtir une relation basée sur 
le respect

Les incompréhensions entre les parents et les profes-
sionnels sont fréquentes. 

	u Notre société juge durement le plus pauvres 
de ses concitoyens. Dans les rapports, il est 
question de «  parents carencés, incompé-
tents, inadaptés », ce qui se résume dans le 
langage populaire par  «  mauvais parents  » 
ou « parents indignes ». Dans les médias, des 
journalistes ne sont pas en reste ;  Patrick 
Lagacé a parlé de « parents toxiques » dans 
sa chronique de La Presse du 7 juin 2019. 

	u Ces étiquettes sont lourdes à porter et elles 
sont enfermantes, autant pour les uns que 
pour les autres.  « On est barrés » disent des 
parents qui ne voient plus de possibilité de 
s’entendre avec des intervenants de la DPJ.

 › Ce qui est proposé : 

Le combat de personnes vivant dans la pauvreté n’est 
pas seulement celui de la survie dans des conditions 
de vie difficiles, il est aussi un combat pour la dignité. 

Ces personnes se montrent plus que d’autres sensibles 
aux marques de respect qu’on leur porte. Reconnaitre 
les efforts, relever les forces, permet de trouver des 
points d’appui pour passer de l’affrontement à la coo-
pération.

Mr et Mme  deux enfants placés  : «  On a 
développé un beau lien de confiance avec 

, notre dernière travailleuse sociale. 
Elle a pris le temps de nous écouter. Avant elle, 
les autres se fiaient au dossier,  ils nous avaient 
étiquetés de « mauvais parents » avant même 
de nous voir. Avec , on a fait un plan 
d’intervention réaliste, avec nos points forts et 
nos points faibles, et elle a travaillé avec nous 
pour le retour progressif de notre fille ainée. »

RÉALISER des plans d’interventions qui prennent 
en considération les parents dans leurs aspira-
tions, leurs forces et leurs efforts, afin d’avoir un 
effet mobilisateur.
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4. Maintenir les liens familiaux 
malgré un placement 

Pour s’épanouir et se projeter dans l’avenir, il faut savoir 
qui on est et d’où on vient. Tout enfant a une connais-
sance intime de ses parents. Il connait leurs difficultés, 
leurs limites, leurs échecs, leur souffrance, leurs rêves, 
mais aussi leurs efforts et leur courage. C’est sur cette 
connaissance que se fonde l’attachement. 

L’étude d’Évaluation des impacts de la nouvelle loi de 
la protection de la Jeunesse*1 publiée en 2015, dé-
montre comme d’autres études, la centralité des rela-
tions familiales préexistantes chez les jeunes placés. 
Une grande majorité des jeunes interrogés tiennent 
à conserver les liens affectifs avec leur famille.  La 
même étude rapporte la souffrance des jeunes due 
à l’éloignement de leurs frères et sœurs. En effet, la 
séparation des fratries est un dommage collatéral au 
placement dont on ne parle pas. Nulle part, cette ré-
alité n’est documentée, ni même mentionnée dans le  
bilan des DP/DPJ.

1. DES LIENS FAMILIAUX SOUVENT NÉGLIGÉS
	u Suite au placement, des enfants et des 

jeunes doivent parfois attendre de longues 
semaines avant de revoir leur parent, mais 
également leurs frères et sœurs.  

  : J’ai été placée à 15 ans. Mon frère en 
avait 14. C’est ma mère qui a demandé le 
placement. Pendant un an et demi, je n’ai pas 
eu le droit de voir mon frère et ma mère. On 
nous disait : « Faut régler les problèmes en pre-
mier ». Les enfants, ils ont le droit de voir leurs 
parents. La DPJ, elle a mis une cage autour de 
nous.

	u Des enfants placés très jeunes ont encore 
moins de chances de voir et revoir leurs 
frères et sœurs sous prétexte qu’en raison 
de leur âge, ils les ont peu connus et qu’ils 
ne les réclament pas. Pourtant, dans les 
familles démunies, les ainés assument un rôle 
souvent important auprès des plus jeunes.

, placé à 9 mois chez Mme . son 
grand frère s n’a pu le revoir durant de 
longs mois. Une intervenante s’est émue de 
sa peine et l’a finalement accompagné voir 

1   Évaluation sous la direction de Sylvie Drapeau, Université Laval, Sonia Hélie, CIUSSS Centre-Sud-de-l’Île-de-Montréal et Daniel Turcotte, 
Université Laval.

son petit frère. Suite à ces retrouvailles émo-
tives, l’assistante maternelle de Maxime s’est 
battue pour que des visites régulières soient 
organisées entre les deux frères. Aujourd’hui, 
Maxime a 13 ans. Les deux frères ont créé un 
lien qui les fait se revoir de temps en temps.

	u Des droits de visite, ordonnés par le juge, ne 
sont pas respectés pour diverses raisons.

Mme , deux enfants placés. : Il y a eu beau-
coup de visites manquées, y avait pas de trans-
port,  la famille d’accueil avait un baptême, elle 
était au chalet, ma fille était punie, etc. On a 
été 6 semaines sans voir nos filles. J’ai pogné les 
nerfs. J’ai la chance d’avoir une bonne avocate 
et on a fait une plainte. Le juge a ordonné à la 
DPJ de remplacer chaque visite manquée dans 
la semaine qui suit. On a pu revoir nos filles. 

Mme , un enfant placé : On disait à mon fils 
« Maman peut pas te voir cette semaine » Ce 
n’était pas vrai. En fait, y’avait pas de transport 
pour lui.

	u Des droits de visite sont brusquement inter-
rompus: 

Mme . : On m’a retiré mon fils à un an. La der-
nière fois que je l’ai vu, en 2015, ça s’est mal 
passé avec l’éducateur. Je me suis mis en co-
lère contre lui, devant mon fils. Il m’a dit : c’est 
fini, vous le verrez plus.  Maintenant, je dois 
aller à la révision. La dernière fois, la reviseure 
m’a demandé si j’aimais vraiment mon fils. 
Mais oui je veux le voir ! Mais chaque fois c’est 
pareil, on me dit « vous ne pouvez pas le voir, il 
a besoin de stabilité ». Y aller pour entendre ça, 
à chaque fois, on se fiche de moi…

	u Le droit de visite est parfois l’objet de chan-
tage ou encore de promesses non tenues 

, 13 ans, est restée sans rien faire devant 
un mur de sa classe plusieurs mois.  La DPJ lui 
avait promis qu’en janvier, le temps des visites 
avec ses parents serait augmenté. Ça n’a pas 
été le cas.  a dit : «Je vais regarder le mur 
tant que mes visites ne seront pas augmen-
tées ». Un matin, le directeur lui a signifié son 
renvoi de l’école. Elle a refusé de bouger. Les 
policiers sont venus la chercher, elle a résisté 
et elle a été transférée de son foyer à un Centre 
fermé.
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Résumé des propositions 

1. SOUTENIR LA FAMILLE

› RECONNAÎTRE le lien entre un grand nombre de placements et la pauvreté. Une politique de 
protection de la jeunesse doit être soutenue par une volonté affirmée de lutter contre la pauvreté.

› ASSURER l’engagement de tous les acteurs de la société dans le soutien aux familles vulnérables 
et en grandes difficultés. Il s’agit d’une responsabilité collective.

2. BÂTIR UNE RELATION DANS LE RESPECT

› RÉALISER des plans d’interventions qui prennent en considération les parents dans leurs 
aspirations, leurs forces et leurs efforts, afin d’avoir un effet mobilisateur.

3. CHERCHER DES ALTERNATIVES AU PLACEMENT

› RÉFLÉCHIR avec les parents, des professionnels de la DPJ et de différents horizons et avec toute 
personne significative dans la vie de la famille aux mesures à prendre dans les situations à risque, 
ceci sauf dans les cas de danger évident et indiscutable.

› RECHERCHER des alternatives au placement. En effet, le retrait d’un enfant de sa famille et le 
placement dans un milieu de substitution est une décision à très haut risque, qui entraine dans 
nombre de cas des effets hors de proportion en regard des raisons mêmes du placement. 

4. MAINTENIR LES LIENS FAMILIAUX MALGRÉ UN PLACEMENT

› RECONNAîTRE les liens d’attachement qui unissent les enfants placés à leur famille, - parents, 
frères, sœurs, grands-parents - et tout mettre en œuvre pour en assurer la continuité et la stabilité.     

› S’ASSURER que les visites se fassent dans des lieux accueillants et chaleureux, et que les 
intervenants agissent comme des «  facilitateurs  » afin de faire de ces retrouvailles un temps 
heureux et constructif.   

5. UN MILIEU D’ACCUEIL AVEC UNE APPROCHE INCLUSIVE

› S’ASSURER que les visites entre l’enfant et sa famille ne soient pas soumises à des décisions 
arbitraires ou compromises par une insuffisance de ressources. 

› RECONNAîTRE et VALORISER le rôle essentiel des milieux d’accueil et - en particulier des 
familles d’accueil - pour maintenir et bâtir des liens significatifs entre l’enfant, ses parents et sa 
fratrie.

› ACCORDER une vraie place aux parents et à la fratrie dans la vie de l’enfant, que ce soit dans une 
perspective de retour à la maison ou dans celui d’un projet de vie à long terme.   






